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Aux piedsF de lacolline.
t allit s'asseoir !

Puisàs prinielle humide
Rlegardait passer Peau,

Et sa bouc1ie timidO,
lurmurait: "que c'est benu!" -

Pourquoi, petito amnio
Quitc-tii tot ilummt
Pour la rive fleirie
Dont tu fois ton cicau?...

Je regardé luiror
"A l'horizon lointain ' t

Quad la nuit asévapore
i"Au so'uffloldu maàtin!..."

Petit ntin

:'Dis-m&oi'queréve-tu,?..
Aux:~j~ pieds dle la, colhino~, w
Oh .1,. dis-moi,' que fais-tu ?

-de nuago qui paso
S! I l-b'aiut amu fimaìint, t

Vois,;dit-elleil s'efface
t t e t

.Mais cet. amer souriro ( .

.Quand( tu rega de au cicl
!!Et tén coeur qui soupiso

Goiterait-il le fiel7.
Y -- Je sens8la douce brise

." Caresser mbes cheveux ,
i, Sur lit colline assso

Jo r8ve un iour heureux "

Petite Clémentine
Pourquoi;done ce soupir .
L'amour que je devine
Te feraitýil souffrir ?
" -J'ai vu le blaiie nuage
I Reprit-elle soudain t

'A' J'ai vu sa douce imae
*", Dissipe nu lointain! !.~

Petite Clémentino
Aime-tu le printemps ?

Ta jeune ftme sqlicliino
Etrépond: "j'ai quinzo ans

" Oi, pai quinze nonles
"Et cet "ge si b'eaut

" Moitre'des destinées
"D'ici-bas, le tombeau!.. i

Enfant point de'tristeSse "'

En ce sójour do deuiFi ei
Souvantunïe fablesson
NouS conduitau ceroueil

J'ai vu dans J4tompte
ý' De bien -p'èeiLïeB urs ..

"Ala"nat'urosojpleu-à I Y
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